
liE LA MINERVE.

Bientôt les lettres n'airrivèrent plus~ ; qllelqutes bulletins seu.lisT

Parvenaienit alors à la patrie, et senîllaie!lt les dleriers 1SOUirHs

de la grande armnée exuir1ante ; ils un[fiffl~ aUX éoS~

aux sSurs, aux tièt-es, le sert de quatre cent mille soldats mou,-

t'ant sur les redoutes (Io la Moskova, Sous les mutrs, vrillîrýSE S

du KÇremilin, aux bords glacés du ]3( rystlItfCOU ou ou les hoi-

m1icides remparts de Siriolenslk. Madame Godefroy les lht, or

tuisnu n ~deenr essentimients ; seulemnt, 1ll s im- Morte

li mdeci plue plus pâle et souffrante ;la vie Bcsetrid'le.

l édcltili ordonna l'air de la camnpagne, elle se soumnit et (ta peu de teai

dit :-Allons à Valville 1 ajuefles

ciens maitres duc

Ce ft pr ue bllesoiée d ifoiSde arsquela calèche à demi efracés,

e mt adam e belesof é dnos d iâteaqule i gardait autour d'e
demdme(ýo(erýentra dnlactrdcheudeavi semblait lire su- le

le* Julie, assise auprès d'elle, regardait avec un e attention tu ur e

Profonde cevexmninomndtle nmbreuses te- pe'ur Otaur
lès voûtes l'avertit

1trsincendiées I)ar le soleil couchant, brillaient aiU travers
Jiétres baisa encore des p

des arbres encore dépouillés, Les voyageuises miirent piedc

terre devartt le perron, franchirent une porte, ornée autrefois La vie reprit p

d'un écusson armoriés brisé en 92 par le rrarteaul de quelque niais ni l'air pur, rlnrad 
tarvrn i aOýds tre esmli

Patriote 
disp[Osé en hâte à la pauvre mère.

Pour les recevoir ; mais à peine madame LCodefroY euit-elle nal de l'.EmpiÊe.

levé les Yeux, qu'elle s'écr*a d'une voix étouffée, "je vous d8ettos.(eG

avais commandlé d'enldever ce tableau P9beuxen l'annonce des nou

Elle (désignait une jolie toile représentant deux bauxen mot seul : Grande

fants, frém'e et sour, sans doute, jouant avec un daim. va dans ces pages

Le conciergef'ysepes (le décrocher le cadre, etetdrirblen

madamre Gjdet'îoy répétait à voix basse é;Ilis me feront soldats qui jadis a

lilourir ! Q'ai-je besoin de les voir tels qu'ils éta iente sachant et s'écria avec uni

cequ'ils snt,. Cela nie tue ', lère Out la doulleur:

Julie volts'apprOi-cr e-tqela Solitude, religieuNoni réo

j'a i e oin d , m adem oiselle ; je J e veu' quer l u u i d b

j'a beoin(jerepos, nie pourrai-je juaslobei1.- ) c dsm£rc

Jleobé. miaisnfratl port, elle entendit un pro. ne plus s'en sou ve>i

fon111Upr. înÉue par cette scène etp1 ar ses propres pese. qui (lit à ses anges

C11 parcourut, distrite ulogcridor, où ses pas retentis- clieur. Dietrpardo

8aienlt COmmsous la n'efd'uine églis"e. l aho"tissît à uert vous ne piardonner

dec6enoirci ; Joliie hésita un instant, elle tourna la clef rouil- - J'ai trop soui

l tpntr asuneal haute et voûtée, dallée en -Et votre filsý r

1utrr et Pélara d es enêtrles Ogivales, qui avaient Con- faute d'entraÎnenîe

aervé quelquîes-uns de leurs vitrauxauspedesclur.AtarnnZui

C l anieII1W chapelle du château. Julie) les ml1 ain s join- Madame Godefr

t es, rectueillie, aieýoil,èe danîs Une intimnO pensée) s' avançait silence. Mgis dep

lentement; elle fr..ichit les degrés de marbre qui mernaienltau elle reprit plus d'il

SBfletUaîrC, l'autel é,tait encore debot ma s e rtaernl du village, homme

était vie; autour de l'aiutel, des Pierres sépulcrales otin il parlait avec autol

'en lettres ais 5 ces mots pensaiênt que ce pi

que sur le cercueil

D. ci. M. Uin matin, Julie

lui repose noblb om lorsque lefacteurît
Plierre de Valvillel uRi rsire oil

Mestre-.de-camnp des armes en10' leusjaunes et nioî

Dot i fasse e pai" onA la prit avec emfpres!

De fass paxàonâe prière, elle courut

I.i ort0da0 d la ésret alettre d'une main q
roidsrrrectiotentn, disant. ce Rendez-la

UL omOlpas de Iralville,

uà la bataille de Marignan.

I.I. P.
a mémnoire (e noble seigneur,

Jean-Denis de Valville,
Capitainîe de frégate,

nl mer à la suite do0 ses blessuresi
Çues an siège de Podicbery.

Anno 1161.

rps, Il a fourni uno longue carrière. Ecolos.08)

agenouilla sur les tombes délaissées des ani-
luàteau, et se courbant, elle baisa leurs noms
Des larms roulaient sur son visage ) elle re-
le avec Un étonnement mlé de joie, et elle
~s murailles mille souvenirs, indéchiffrables
~ard que le sien. La nuit qui assombrissait
sue qu'il était temps (le se retirer. Elle
erres et s'éloigna lentement.

Our les deux femmes son Corp abte
ni le retour dlu printemps, ne endait la santé
... la fièvre la ninlit, elle ne dormait p)lus,
l'intéresser, si ce n'est la leture du Jotr-
Mais elle n'y cherchait ni les spirituelles

offioy, ni la raison piquante dle Dussailit, ai
veaux écrits de Millevoye ou de Delille ; le
armée fixait son attention. Enfia, 'elle trou-
que dévoraient ses yeux, le vingt-neuivièrme
cri suprême d'agonie du capitaine et des
vaient triomphé de l'Europe. .. Elle le lut
e espèce de joie, plus déchirante que la cc.&

"iDieui punit les fils ingratis !
it Julie, incapable (le contenir le sentiment
rdait (le son coeur, Dieu pardonne !Il est le
rdes, qui jette nos fautss derrièire lui pour

îir, qui les ensevelit au fond de la mer, et
de se réjouir, à cause du retou~r d'unt pé-

nnre, madamne, parccqu'il est ,père, et vous,
iez ;îas 'i
rert !

'aiipssouffert? N'a-t-il pas expié une
nt 1 S'il vit, ne souffre-t-il pas encoreL..
vivant ou mort, pardonnez-lui."
ay ne répondit rien, Julie se tut et pria et,
uis ce jour où~ la glace avait été rompue,
ne fois ses charitables inisiances : le curé
de paix, apôtre de douceur, se joignît à elle ;
rité, Julie avec tendresse, mais tous dleux
ardon si longtemips imploré ne descendrait
du malhetureux soldat 1
se promenait devant la grille du château,,
ni Présenta une lettre écrite sur un papier

e taches ; cette lettre cribl ée d'hiéroglyphe@

rs, portait le timbre de Kücnigeberg. Julie'

sement, et adressant à Dieu une ardente

vers madame Godefroy. Celle-ci prit li

ui tremblait, la regarda et la remit à Julie, erV

au facteur, je ne la prendrai peint;


